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Introduction – le cadre de la mission 

Pour mener sa politique en matière de Solidarité internationale, la Commune de Saint-Josse-ten-
Noode conclut des partenariats de Coopération internationale et de Jumelage depuis quelques an-
nées. 

C’est d’abord avec 2 entités locales (Commune urbaine d’Aïn Beni Mathar et Commune rurale de 
Bni Mathar) situées dans la Région de l’Oriental – Ville de Oujda au Maroc que la Commune a créé 
des liens à travers le Programme de Coopération International Communale. Ce partenariat s’est 
élargi à la Province de Jerada. Ensuite s’en est suivi le jumelage avec la Ville turque d’Eskisehir, 
puis la Ville de Tanger au Maroc. 

La Commune de Saint-Josse-ten-Noode a étendu ses liens de coopération jusqu’en Asie du Sud-
Est. C’est avec la Ville de Binalonan aux Philippines qu’elle a signé une convention de partenariat 
en juin 2015 par le biais d’un subside du Gouvernement flamand. 

Le 26 mai 2015, le Conseil communal officialise l'adhésion de la Commune de Saint-Josse-ten-
Noode au Réseau des Autorités Locales belges pour la Palestine, dont nous assumons la Vice-pré-
sidence. Un réseau qui regroupe des administrations locales wallonnes et bruxelloises (avec, à 
terme, une volonté d’intégrer les administrations flamandes) désireuses de contribuer à la mise en 
œuvre d’une solidarité « militante » envers la Palestine. 

Ces différentes expériences ont motivé le Collège à créer un partenariat avec une ville du Gouver-
norat de Jérusalem-Est. Pour ce faire, il a sollicité l’aide de la Représentation de la Palestine auprès 
de l’Union européenne, du Royaume de Belgique et du Grand Duché de Luxembourg. Par ce biais-
là, la Commune a été invitée à se rendre à Jérusalem-Est pour une mission exploratoire. 

Par la suite, le Gouvernorat de Jérusalem nous a fait part du désir de l’autorité municipale d’Aïzaria 
(ou El Eizariya, ou Al Ayzariyah) de créer un partenariat avec une autorité locale belge. 

En mai 2017, une délégation de Saint-Josse-ten-Noode a mené une mission dans la Municipalité 
d’Aïzaria, située dans le Gouvernorat de Jésuralem-Est. Cette mission poursuivait un double objec-
tif : d’une part la délégation allait explorer l'entité proposée et se rendre compte sur place des carac-
téristiques du territoire concerné, et d’autre part, signer un protocole de collaboration avec la Muni-
cipalité d’Aïzaria. Entre le moment de la mission et la rédaction de ce rapport, des élections munici-
pales se sont déroulées en Palestine et en principe un nouveau Maire a été élu.   

Les résultats et observations de la mission en Palestine sont explicités dans le présent rapport. La 
première partie donne un aperçu général d’Aïzaria et la seconde partie relate le déroulement de la 
mission.   

Cette démarche ne consiste pas à prendre indirectement part au conflit Israëlo-palestinien mais re-
pose principalement sur une forte valeur symbolique en termes de solidarité et d'action sociale. 

A travers ce nouveau partenariat, s’inscrivant dans une perspective à long terme, la Commune de 
Saint-Josse-ten-Noode mènera des actions de sensibilisation à la solidarité pour le peuple palesti-
nien. Le Conseil Consultatif de la Solidarité Nord / Sud qui a un lien étroit avec les actions de coo-
pération internationale décentralisée et qui a déjà concrétisé de nombreuses actions dans ce do-
maine, y sera associé.      

Une seconde mission est à prévoir dans les mois qui viennent afin de permettre de faire davantage 
connaissance, de tisser des liens avec le peuple palestinien et d’envisager de futures actions com-
munes. 

 

 
 



SJTN– Rapport Mission Palestine – Mai 2017 

 8/40  

 

Mission en Palestine 

Objectifs de la mission 
 
Notre mission avait pour but de réaliser 3 objectifs fondamentaux :    

- Rencontrer les autorités locales et faire connaissance avec nos futurs partenaires ; 
- Jeter les bases d’un accord de coopération décentralisée avec la Municipalité d’Aïzaria ; 
- Explorer les pistes d'une collaboration commune basée essentiellement sur l’action sociale 

et la solidarité ; 

Ce partenariat repose sur les principes d’une coopération internationale décentralisée. Cette mis-
sion a été financée sur fonds propres et une partie du budget alloué aux Relations internationales 
sera consacrée au renforcement et au développement du partenariat avec la Palestine. Cependant 
le service des Relations internationales et de la Coopértion sera attentif à tout appel à projet en lien 
avec la Palestine afin de renforcer ses capacités d’action.     

Ont participé à la mission 
 

 

 
 
Eric Jassin  
Échevin des Relations internationales et de la Coopération 

 

 
 
Rukiye Kavak  
Collaboratrice de Monsieur l’Échevin Eric Jassin 

 
Le Bourgmestre, Emir Kir, une collaboratrice de son cabinet et une journaliste faisaient également partie 
de la délégation. Pour des raisons administratives, ils n’ont pas pu participer à la mission. 

Sur place, nous étions accompagnés de  

 

 
 
Adnan Hosseini  
Gouverneur du Gouvernorat de Jérusalem-Est et Ministre des Affaires de Jérusalem-Est 

 

 
 
Mousa Al Shaer  
Maire de la Municipalité d’Aïzaria 

 

 
 
Mohamad Halasah  
Responsable des Relations internationales auprès du Gouvernorat de Jérusalem-Est 

 

 
 
Amani Abu Zayyad 
Chargée des Relations internationales auprès de la Municipalité d’Aïzaria 
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PARTIE I : 
 

PRESENTATION SUCCINCTE DE LA 
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1.1. Localisation 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aïzaria (Al-Eizariya ou Al-Azariya), litt. Place de Lazare, parfois appelé par son nom médiéval Bethany, 
est une Municipalité de la Zone C de la « West Bank » en Palestine. La « West Bank » est l’appellation 
anglophone de la Cisjordanie dont le territoire s’étend sur 5 860 km2 situés au Proche-Orient, à l'ouest 

du Jourdain et au nord-ouest de la mer Morte. 

La Cisjordanie englobe les villes de Jérusalem-Est, Jéricho, Naplouse, Hébron, Jénine et Tulkarem et 
des colonies israéliennes telles qu’Ariel, 
Ma’aleh Adumim, Betar Illit et le Gosh Etzion 
ainsi que de nombreux lieux saints 
des trois religions monothéistes. 

Le nom de Aïzaria fait référence au 
Nouveau Testament où Lazarus de 
Bethany a été ressuscité par Jésus 
après sa mort. La tombe de Lazare, 
lieu sacré pour les catholiques, se 
trouve donc dans la Municipalité 
d’Aïzaria.    

Aïzaria se trouve du côté palestinien du 
mur de la honte qu’Israël a érigé en 
2003 pour se protéger d’éventuelles in-
vasions armées, mais la ville n’en reste 
pas moins sous contrôle civil et militaire 
israélien – elle est en zone dite C, qui re-
couvre 62 % de la Cisjordanie. 

 

Aïzaria 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Proche-Orient
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jourdain
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mer_Morte
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1.2. Description d’Aïzaria 
 
❖ Superficie : la surface naturelle représente 11.179 dunums. La zone aménagée s’étend sur 

3.600 dunums. 

Le dunum était l’unité de surface appliquée par les Ottomans. Il est encore utilisé dans certains 
pays du Moyen-Orient. 1 dunum est équivalent à 1.000 m2. 

❖ Population : 30.000 habitants 

❖ Infrastructures : 

➢ 16 écoles : 8 publiques et 8 privées 
➢ 1 université : Université Al-Quds 
➢ Cliniques et pharmacies – il n’y a pas d’hôpitaux 
➢ 20 centres et associations 
➢ Clubs de sport et de jeunes 
➢ Bureau du Gouvernorat de Jésuralem 
➢ 7 banques 
➢ 2 usines 
➢ Stade de foot – en projet 

❖ Tourisme : 300.000 touristes par an 

➢ Signification religieuse historique : Aïzaria compte 11 mosquées et 10 églises 
➢ Sites archéologiques : la tombe de Lazare 
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1.3. Municipalité d’Aïzaria 

  
 
❖ Maire : Mousa Al Shaer 

 

 
  
 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

❖ Conseil local : 1 adjoint au maire et 13 conseillers 

 

❖ Nombre d’employés : 67 

 

❖ Départements : 
➢ Administration 
➢ Ingénierie 
➢ Santé 
➢ Environnement 
➢ Finance 
➢ Recouvrement 

 

❖ Services fournis par la Municipalité : 
➢ Planification urbaine 
➢ Fourniture d’eau 
➢ Urbanisme (réglementation architecturale) 
➢ Artisanat et industrie 
➢ Développement des infrastructures 
➢ Soins de santé et environnement 
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Vue sur un petit bout du mur de l'apartheid à Bethléem 

 

1.4. Challenges 
 

Comme sur l’ensemble du territoire de la Palestine, la localité d’Aïzaria souffre de l’occupation israé-
lienne avec des conséquences indignes comme par exemple, la construction du mur de la séparation, la 
confiscation des terres, la construction de colonies israéliennes sur leurs terres. Chaque jour est un nou-
veau défi pour la population palestinienne.    

❖ Le mur de l’apartheid  

 

 

❖ Les colonies : une superficie importante des terres palestiniennes est         
colonisée par les Israéliens qui les rendent inaccessibles aux Palesti-
niens. Au terme des Accords d’Oslo (1993), la Palestine a été divisée 
en 3 zones : 

o ZONE A sur laquelle l’autorité palestinienne exerce une juridic-
tion civile incluant les pouvoirs de police. 

o ZONE B dans laquelle l’autorité palestinienne exerce des com-
pétences civiles, la sécurité intérieure étant exercée conjointe-
ment avec l’armée israélienne. 

o ZONE C incluant les colonies israéliennes restant sous le con-
trôle de l’État hébreu. 

Les zones A et B représentent respectivement environ 20 % 
des territoires contre    60 % pour la zone C. 
 

❖ Les territoires confisqués : les confiscations des 
terres, la présence nombreuse de colonies de toutes 
tailles reliées par un réseau routier réservé exclusive-
ment aux colons et aux Palestiniens disposant d’un 
laissez-passer, transforme la Palestine en territoires 
éparpillés qui empêche les Palestiniens de circuler 
normalement. 
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❖ Les checkpoints : lorsqu’on parle de checkpoint, on parle de la présence de l’armée. Les points 

de contrôle sont présents par centaines et ils sont surveillés par des jeunes militaires qui, sou-
vent, humilient la population palestinienne.  
  

❖ L’eau et l’électricité : l’électricité est totalement sous le contrôle des Israéliens. L’eau est 
également confisquée, Israël s’approprie 85 % de l’eau se trouvant dans les nappes phréa-
tiques sous le sol de la Cisjordanie et la vend aux Palestiniens à un prix 3 fois plus élevé 
que les Israéliens. 

 

1.5. Projets et partenariats 
 

La plupart des réalisations de la Municipalité se font sur fonds propres mais les dons de particuliers, du 
Ministère du Gouvernement local, d'autres pays sont également des sources importantes de 
financement.    

Depuis 2006, Aïzaria bénéficie d’aides financières de la Coopération belge. Celles-ci ont permis la mise 
en œuvre de plusieurs projets de développement. Notamment, la rénovation et l’extension de routes, 
l’aménagement d’un parc, l’équipement d’un local d’électricité dans une école, l’aménagement d’une 
cafétéria, … 

Depuis le 20 mars 2012, Aïzaria a un partenariat avec la ville de Nanterre en France. Les deux villes ont 
signé le protocole de coopération décentralisée qui ne faisait que consolider les liens qu'elles 
entretiennent depuis 2007 dans les domaines de la jeunesse, de l'urbanisme et du développement 
économique. 
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DEROULEMENT DE LA MISSION 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



SJTN– Rapport Mission Palestine – Mai 2017 

 16/40  

 

2.1.   Jour 1 :  Lundi 1er mai 2017 
 
Arrivés à l’aéroport Ben Gurion de Tel-Aviv à 15h, un véhicule de la Municipalité d’Aïzaria nous attendait. 
Il ne va pas sans dire qu’un stress nous a envahi en sortant de l’avion à l’idée d’avoir un interrogatoire 
poussé pendant quelques heures, voire même d’être repoussés à l’aéroport surtout après avoir pris con-
naissance des témoignages des personnes l’ayant déjà vécu. Nous avons été très vite rassurés une fois 
que nous avons passé le contrôle qui ne fut pas trop long avec juste quelques questions de routine : « 
Où allez-vous ? », « Que venez-vous faire en Palestine et combien de jours allez-vous rester ? », « Qui 
allez-vous rencontrer ? » 

En nous rendant de l’aéroport vers la ville de Bethléem, nous avons été frappés par la différence fla-
grante qui existe au niveau environnemental entre Israël et la Palestine. Le territoire israélien se dis-
tingue par la richesse de ses espaces verts et son paysage urbanistique assez développé ; tandis que le 
sol palestinien est dépourvu de verdure ; le paysage et l’aménagement fonciers sont très peu évolués. 

Après une heure de route, nous arrivons au Jacir Palace Hotel à Bethléem. Construit en 1910, par un 
commerçant, Suleiman Jacir, qui voulait y habiter avec ses 5 frères et leurs familles respectives, le bâti-
ment est basé sur une architecture typiquement palestinienne et sur les caractéristiques de ménages 
arabes. Dans les années 50, la maison est devenue une école privée, puis une école publique pour gar-
çons, et ensuite elle a été transformée en une école pour filles. En 2000, celle-ci a été affectée en hôtel. 

Installés à l’hôtel, nous devions attendre la rencontre avec Mohamad Halasah, Responsable des Rela-
tions internationales au Gouvernorat de Jérusalem, pour le dîner. Pendant ce temps, nous nous sommes 
rendus dans les rues avoisinantes de l’hôtel dans Bethléem. Après un quart d'heure de marche, nous 
avons été attirés par un gigantesque mur de dalles de béton, mesurant environ 8 mètres de haut avec 
une tour de garde qui a suscité plein de questionnements chez nous : 

« Est-ce un camp de réfugiés ? », « Est-ce que c’est un mur de colonie israélienne ? », « C’est 

une prison ? », « On entend un bruit de fond, d’autres gens vivent-ils derrière ce mur ? », « Il y 

a des caméras de surveillance, c’est sans doute un centre d’accueil ? », … 

Nous avons flâné quelques mètres le long de ce mur interminable, devenu un terrain d’expression. On y 
trouve de nombreux graffitis et messages. Pris par un sentiment d’incompréhension, d’incertitude, d’in-
quiétude et de tristesse à la fois, nous nous sommes arrêtés et l’avons regardé longuement.    

Par la suite, M. Halasah nous a entretenus au sujet de ce mur qui n’est autre que le mur de la honte 
construit par Israël pour séparer la Cisjordanie en contournant Jérusalem. La construction du mur a com-
mencé en 2002 et il fera 730 km de long une fois terminé. Aujourd’hui 61% du mur sont construits, 39% 
restent à construire. La signification diffère selon les Israéliens pour qui il s’agit d’une barrière de sépara-
tion, d’une barrière anti-terroriste ou d’une clôture de sécurité. Et selon les Palestiniens, il s’agit du mur 
de l’apartheid, du mur de la ségrégation ou du mur de la honte. 
 
Ce mur empêche les habitants de Bethléem de se rendre sur leur lieu de travail à Aïzaria, ou de façon 
générale, il empêche les Palestiniens d’accéder aux services de santé ou d’éducation fournis par les ins-
titutions palestiniennes à Jérusalem-Est, de l’autre côté du mur. Les Palestiniens ne disposant pas de 
laissez-passer, doivent contourner le mur et faire 2 à 3 fois plus de trajet pour y arriver.     
 
La première journée se termine par des échanges avec Mohamed Halasah lors du repas dans un res-
taurant typique situé dans une rue parallèle à l’hôtel. 
 
Au moment où nous nous trouvions en Palestine, les prisonniers palestiniens avaient entamé, depuis 
quelques jours, une grève de la faim, nous relate M. Halasah. Il nous fait part de son inquiétude face à 
cette situation inacceptable. Confrontés à des répressions et au non-respect des règles internationales 
en matière de respect des conditions d'incarcération minimums, les détenus revendiquent des besoins 
fondamentaux en lien avec les droits de l'homme, comme par exemple les refus de visites familiales. 
 
Depuis la fin de notre mission et la rédaction de ce rapport, la grève de la faim a pris fin au bout de       
40 jours et a donné lieu à une concertation et des négociations en faveur des prisonniers.    
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2.1.   Jour 2 :  Mardi 2 mai 2017 

          

         Programme : - Visite de la Mosquée Al-Aqsa    

                      - Rencontre avec le Gouverneur de Jérusalem-Est, le Maire d’Aïzaria 
                        et les conseillers   
                      - Signature du protocole de collaboration 
                      - Visite du « Siniora Food Industries Company » 
                      - Visite de la vieille ville et de la tombe de Lazare 
                      - Visite du centre « Al Hamawi » 
                      - Visite de d’orphelinat « Zahra Home » 
                        

Visite de l’Esplanade des Mosquées 
 
Le lendemain, 
nous entamons 
une journée bien 
chargée en visites 
et en rencontres. 
Le chauffeur nous 
conduit à la Mos-
quée Al-Aqsa où 
nous étions atten-
dus par 2 em-
ployés du Gouver-
norat de Jérusa-
lem.  

Nous faisons une 
visite guidée de 
l’esplanade, lieu 
sacré pour 2 reli-
gions mono-
théistes, l'Islam et 
le Judaïsme. 

La Mosquée Al-
Aqsa, située sur l’esplanade des Mosquées (superficie : 150 000 m2) dans la vieille ville de Jérusalem, 
est la plus grande mosquée de la ville. Elle est située dans le secteur oriental, palestinien, occupé par 
Israël en 1967. C'est une fondation jordanienne, le Waqf1, qui administre et gère l'Esplanade des Mos-
quées et la Mosquée Al-Aqsa ; cependant Israël s'occupe des entrées et des accès au monument en 
contrepartie d'un accord qui avait été signé en ce sens entre Israël et la Jordanie en octobre 2015. En 
effet, ils se sont mis d'accord sur de nouvelles mesures régissant l'esplanade des Mosquées, pour tenter 
de mettre fin à la montée des violences entre Israéliens et Palestiniens sur ce lieu Saint. 

 

 

 

 

                                                 
1 Le waqf consiste à faire don d’une propriété de manière définitive et incessible – et donc à l’« immobiliser » - afin de consacrer les 

revenus qui en sont issus à une cause choisie par le donateur. En d’autres termes, lorsqu’une personne cède son bien sous forme de 
waqf, elle en perd la propriété et ne peut ni le reprendre, ni le céder. La propriété du bien demeure donc figée à jamais et est inaliénable. 
Cette pratique, qui n’est pas mentionnée telle qu’elle dans le Coran, a été recommandée par le prophète Mohammad lui-même et s’est 
répandue dès les premières années de l’islam, favorisant notamment l’essor des sciences et l’amélioration du sort des plus démunis. 

https://fr.vikidia.org/wiki/Israël
https://fr.vikidia.org/wiki/Jordanie
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Elle a été construite au VIIè siècle et fait partie, avec le 
Dôme du Rocher, d’un ensemble de bâtiments religieux 
construits sur l’esplanade des Mosquées. Le lieu est le deu-
xième lieu saint de l’Islam, après la  

Mecque (et Medine). La Mosquée peut accueillir 5 000 fi-
dèles et le site dans sa totalité plusieurs centaines de mil-
liers de personnes. Selon la tradition musulmane, la Mos-
quée a été bâtie à l’emplacement sacré d'où le prophète 
Mahomet s'est élevé au ciel, avec sa jument Al-Bouraq lors 
du voyage nocturne. 

Il s’agit également du site appelée par les juifs Har HaBayit 
– Mont du Temple –, l’esplanade est le site le plus sacré du judaïsme. 

Non loin du Dôme du Rocher se trouve l’Eglise du Saint-Sépulcre où nous nous rendons par la suite. Se-
lon la tradition chrétienne, c’est là que se situe le tombeau du Christ. A l’entrée, on peut apercevoir une 
large dalle où l’on prépara le corps de Jésus avant son ensevelissement. Plusieurs centaines de pèlerins 
venus du monde entier font la queue chaque jour pour pouvoir embrasser ce lieu. Grâce à l’intervention 
du guide, nous avons pu pénétrer et entrer dans l’édicule en marbre où se trouve le tombeau. 
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Cérémonie de signature du protocole 
 
Nous nous rendons ensuite à la Municipalité d’Aïzaria où, dans la salle du Conseil, nous avons été ac-
cueillis par de nombreuses personnes, notamment le Gouverneur Adnan Husseini, le Maire Mousa Al 
Shaer, les conseillers municipaux, des fonctionnaires et la presse locale. Le Responsable des Relations 
internationales auprès du Gouvernorat de Jérusalem introduit la rencontre avec un discours indiquant le 
cadre dans lequel nous nous trouvons là-bas. 

Ensuite, c’est le Gouverneur qui prend la parole. Il nous salue et nous souhaite la bienvenue avant 
d’aborder le sujet qui les touche très à cœur en ce moment bien précis, la grève de la faim entamée par 
des milliers de prisonniers palestiniens incarcérés dans les prisons de l’Etat hébreu : une situation qui 
inquiète toute la population palestinienne, surtout face à la dégradation de leur état de santé. 

Ensuite, il explique la réalité des frontières entre Jérusalem-Est et Aïzaria. Puis, il met en avant l’impor-
tance du tourisme à Aïzaria. 

Le Gouverneur poursuit son discours sur ces phrases « L’Etat palestinien est en difficulté. Une difficulté 
créée par l’occupation qui n’existe nulle part ailleurs dans le monde. On parle de paix, mais la paix n'est 
nulle part ! En tant que Palestinien, nous n’avons pas le choix, nous acceptons la situation ». 

Il termine ensuite en insistant sur l’importance de notre présence, de la présence de la Belgique, pays de 
l’Union européenne, car ce type de partenariat est d’une importance primordiale pour leur ouverture sur 
le monde. 
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C’est ensuite M. l’Echevin Eric Jassin qui s’exprime en ces termes : 
  

 
La séance continue par une présentation powerpoint sur les caractéristiques de la Municipalité d'Aïzaria 
par Amani Abu Zayyad, fonctionnaire chargée des Relations internationales de l’autorité locale. Une per-
sonne qui nous a particulièrement marqués par son enthousiasme, son dynamisme et sa réelle volonté 
d’investissement auprès de sa Municipalité et de la population palestinienne. 

Et pour conclure, il a été procédé à la signature du protocole de coopération (voir annexe) et aux 
échanges de présents.  

 

 

 

 

 

 

 

« Monsieur le Gouverneur et Ministre, Adnan Housseini, 

    Monsieur le Maire, Mosa Al Shaer, 
    Mesdames, Messieurs, en vos titres et qualités, 

    Tout d’abord, je voudrais m’excuser pour l’absence du Député fédéral et Maire de la Commune de 
    Saint-Josse-ten-Noode, M. Emir KIR qui n’est malheureusement pas présent parmi nous. 

    Après cela, permettez-moi de vous exprimer toute ma joie d’être ici avec vous. 

    Et cela pour différentes raisons : 

    La première est que la Commune de Saint-Josse-ten-Noode mène une politique de coopération 
    internationale très intense depuis plusieurs années. En effet, après la Municipalité de Beni Mathar, 
    Ain Bni Mathar, la Province de Jerada et la ville et Tanger au Maroc, mais aussi la Municipalité 
    d’Eskisehir en Turquie et la Municipalité de Binalonan aux Philippines ; maintenant, nous sommes 
    en Palestine pour signer un protocole de coopération avec la Municipalité d’Aïzaria. 

    La seconde raison est qu’en 2015 notre Municipalité a décidé de rejoindre le Réseau des Autorités 
    belges pour la Palestine. Et très rapidement, nous en sommes devenus vice-président. 

    Pour nous, la solidarité avec la Palestine et sa population est une évidence… Nous vivons au 
    cœur de l’Europe et c’est pour nous une manière de dépasser le contexte d’un discours 
    de circonstance pour démontrer que les droits fondamentaux de la population palestinienne  
    doivent être respectés comme son auto-détermination, par exemple. 

    La troisième raison est que la Commune de Saint-Josse désire établir un réel partenariat entre nos 
    deux populations à travers ce protocole de coopération. 

    C’est pourquoi nous établirons un programme en connexion avec la société civile des deux côtés 
    de la Méditerranée. 

    Je voudrais conclure en insistant sur notre volonté de faire tous les efforts possibles à notre niveau 
    pour que notre partenariat soit le plus exemplaire possible. 

    Et que demain nos projets puissent donner à la Palestine et à la population palestinienne la  
    possibilité de pouvoir sortir de la difficulté dans laquelle certains l’ont mise. 

    Merci beaucoup pour votre accueil et votre hospitalité. 

    Vive la Belgique ! Vive la Palestine ! » 
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Plusieurs journalistes de la presse locale ont assisté à la cérémonie et le lendemain un journal local ré-
servait déjà un article à cet événement.   
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Visite de la vieille ville d’Aïzairia 

 
Après la cérémonie officielle, nous 
avons fait une petite randonnée, en 
compagnie du Gouverneur et des 
élus, à pied dans la vieille ville d’Aïza-
ria où nous avons d’abord visité le St 
Lazarus Roman Catholic Church. Une 
église qui fut construite en 1952 à 
proximité de la tombe de Lazare, sur 
une propriété appartenant à l’Ordre 
des Frères Franciscains depuis 1863. 
D’ailleurs, on y voit des restes de mo-
saïques des anciennes églises orien-
tales byzantines et croisées. 

L'église comprend une mosaïque de 
façade représentant Marie, Marthe et 
Lazare. Et l'intérieur est décoré de 

pierres polies et de mosaïques. 

À environ vingt-cinq 
mètres, une colline 
au nord-ouest de 
l'église est l'entrée 
moderne du tom-
beau de Lazare. La-
zare, frère 
de Marthe et de Ma-
rie de Béthanie, était 
un ami de Jésus. Ils 
vivaient à Béthanie, 
qui porte actuelle-
ment le nom Aïzaria 
signifiant « Place de 
Lazare ». C'est lui 
que le Christ aurait 
ressuscité, le faisant 
sortir de son tom-
beau, selon Saint-
Jean dans l’Evan-
gile. 

 
 
Extrait de l’Evangile selon Saint-Jean (Chap. 11, 
versets 39 à 44) 
 
Jésus dit : « Enlevez la pierre ». Marthe, la sœur 
du mort, lui dit : « Seigneur, il sent déjà, car il y 
a quatre jours qu’il est là ». 
Jésus lui dit : « Ne t’ai-je pas dit que si tu crois, 
tu verras la gloire de Dieu ? ». Ils enlevèrent 
donc la pierre. Jésus leva alors les yeux et dit : 
« Père, je te remercie de ce que tu m’as 
écouté ». 

Pour ma part, je savais que tu m’écoutes tou-
jours, mais j’ai parlé à cause de la foule qui m’entoure, afin qu’ils croient que c’est toi qui m’as envoyé. 
Après avoir dit cela, il cria d’une voix forte : « Lazare, sors ! ». Et le mort sortit… Le tombeau de Lazare 
est devenu un lieu de pèlerinage et accueille en moyenne 300.000 touristes par an. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Marthe_de_Béthanie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jésus_de_Nazareth
https://fr.wikipedia.org/wiki/Béthanie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jésus_de_Nazareth
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Visite du « Siniora Food Industries Company » 
 

Nous continuons le programme de la journée avec la visite du « Si-
niora Food Industries Company ». La société produit et vend des pro-
duits à base de volaille en Palestine, en Jordanie et à Dubaï. Il pro-
pose des produits en conserve et de la charcuterie. Elle a été fondée 
en 1920 et est basée à Amman, en Jordanie. 

Le Directeur de projets de Siniora, Khaled Naser, nous fait visiter 
l’usine où l’on remarque que les dernières technologies sont utilisées 
et selon les normes de qualité les plus élevées. Pas question de faire 
la visite avec un sac à main, par exemple. Et nous devions nous cou-
vrir de la tête aux pieds. 

Siniora possède aujourd’hui l’usine la plus avancée dans le domaine 
de volaille traitée par rapport à de nombreuses usines internatio-
nales. Elle exporte environ 20 % de sa production vers les pays 
arabes et le Cameroun. 

Cependant elle rencontre des obstacles à l’import-export. La produc-
tion est interrompue du fait que les produits locaux ne sont pas suffi-
sants. L’Etat d’Israël contrôle tout ce qui est importé et interdit l’import 
de matériel et de matières premières (comme le poulet ou la dinde) 

nécessaires à la production. L’entreprise cherche également des moyens pour répondre au manque 
d’électricité, contrôlée, elle aussi, par les Israéliens. Elle essaie de trouver des solutions pour pouvoir 
sortir de la dépendance énergétique de manière à ne pas interrompre la production. Un projet pilote de 
photovoltaïque est actuellement en cours en Jordanie et pourrait être implémenté sur le site en Palestine 
si les résultats sont positifs. 
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Visite du Al-Hamani Center 
 
Nous arrivons ensuite au Centre Al-Hamani (en arabe « le lien protégé ») où nous sommes reçus par 
Bertrand Martin, le Directeur du Centre. 
En effet, c’est à l’initiative de l’Institut Européen de Coopération et de Développement (IECD) qu’un 
centre d’éducation a vu le jour à Aïzaria. L’IECD est un organisme de solidarité internationale qui met en 
œuvres des projets de développement dans une quinzaine de pays dans les domaines de l’éducation, 
de la formation professionnelle, de l'entrepreneuriat et de la santé. 

Depuis 2014, des jeunes d'Aïzaria sont accueillis dans un immeuble rénové où une organisation fran-
çaise, en partenariat avec le Ministère de l’Education et la Municipalité d’Aïzaria, cherche à recréer du 
lien social. 

Avant, la maison Al-Hamawi était à l’abandon et squattée par des consommateurs de stupéfiants. Il 
s’agit d’un bel exemple de reconversion d'un immeuble inoccupée car aujourd’hui on n'y trouve plus de 
dealers mais des adolescents. Le Centre propose différents types d’activités éducatives (danse, jardi-
nage, multisport, cours de remédiation) essentiellement destinés aux jeunes entre 10 et 18 ans avec 15 
animateurs et 4 professeurs (anglais, mathématique, physique et arabe) à leur service. 

Nous visitons également le parc « Al Bayyara » adossé au Centre qui vient d’être aménagé au printemps 
dernier pour y accueillir les familles pour leur créer un lieu de rencontre et les éloigner des difficultés du 
quotidien. 
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Visite du Zahra Home – Islamic Orphanage School 
 
Pour la dernière visite de la journée, nous nous rendons à l’orphelinat « Zahra Home » où nous sommes 
accueillis par la quasi-totalité des femmes volontaires au sein de l’orphelinat. 

Le projet de construction de l’orphelinat 
avait commencé en 1986 mais celui-ci a 
très vite été bloqué par l'Autorité israé-
lienne. L’orphelinat était initialement basé 
dans une école désaffectée jusqu’en 2008 
quand le projet a finalement pu être réalisé 
grâce à une donation de terrain à Aïzaria du 
Waqf de Jérusalem.   

L’orphelinat est géré par une association de 
volontaires composée de femmes de la so-
ciété civile qui ont une vision commune : 
prendre soin des filles orphelines (enfants 
sans parents ou parents séparés). Pour 
elles, un orphelinat n’est pas uniquement 
une maison où l'on répond aux besoins de 
première nécessité, mais aussi un lieu cha-
leureux pour y recevoir une éducation ap-
propriée et une orientation professionnelle 
dans un cadre présentant les caractéris-
tiques d’une maison familiale. 

Ces femmes volontaires reconnaissent 
aussi l’importance de l’éducation scolaire et 
de la culture générale. Leur objectif n’est 
pas seulement d’assurer un rôle de mère 
mais surtout de leur permettre de devenir 
des femmes professionnelles ayant un es-
prit éclairé. 

L’orphelinat accueille actuellement 43 jeunes filles et 1 petit garçon de 5 ans. On trouve uniquement des 
filles dans le centre mais l’accueil de ce bambin est une exception du fait qu’il fait partie d’une famille de 
7 enfants où il est le jumeau de l’une des filles. 

L’équipe est composée d’une secrétaire, d’un travailleur social, de 5 enseignants, de 14 personnes ré-
munérées (jardinage, entretien, …) et 11 femmes volontaires.   

L’aide et l’assistance envers l’orphelinat proviennent de nombreuses sources (ONG, institutions, société 
civile et autres) sous différentes formes (financière, dons d e vêtements, ...). La Municipalité ne fait pas 
de don mais apporte une aide administrative, par exemple, l’octroi de permis en cas de nécessité. Lors 
du Ramadan, les femmes organisent une importante rupture du jeûne afin de récolter des fonds. 
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Après ces échanges, nous faisons une visite de l’orpheli-
nat lors de laquelle nous sommes attirés par un drapeau 
belge collé sur le flanc d’une garde-robe. Nous appre-
nons qu’une jeune fille de l’orphelinat est fan de la Bel-
gique. La Belgique de ses rêves ou l’Europe de ses 
rêves ! Un endroit qu’elle ne connaît (ou connaîtra) que 
dans les médias, sans doute. Nous demandons de pou-
voir la rencontrer pour lui offrir un livre sur Bruxelles. 

Nous sommes ressortis de l’orphelinat avec un sentiment 
de reconnaissance et d'admiration vis-à-vis de ces 
femmes volontaires et le travail accompli par celles-ci. 
Elles désirent procurer un avenir à ces enfants sur une 
base solide, celle de l'éducation. Il s'agit d'un investisse-
ment altruiste qui permet à ces jeunes filles de ne pas 
basculer dans la précarité. 

Nous terminons la soirée avec un repas en tête-à-tête 
avec le Gouverneur et Ministre Adnan Husseini dans une 
ambiance à la fois morne et plaisante. Pendant qu’il nous 
raconte son inquiétude par rapport aux prisonniers qui 
font la grève de la faim, il apprend que l’UNESCO vient 
de voter une résolution critiquant la souveraineté d’Israël 
sur Jérusalem-Est (2 mai, jour de célébration des 69 ans 
de l’indépendance de l’Etat hébreu). Tandis que les 
Israéliens trouvent cette décision honteuse et dénonce 
l'attitude de l’UNESCO. 
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  2.3.  Jour 3 :  Mercredi 3 mai 2017 

 

           Programme : - Visite du « Islamic Industrial School » for orphenage 
                                   - Visite de l’Église orthodoxe d'Aïzaria 
                                   - Visite du Club de jeunes d’Aïzaria 
                                   - Visite de l’Association VACA (Vision Association for Culture and Arts) 

                                         - Visite de l’Université Al-Quds  
                                   - Visite de la Basilique de la Nativité de Bethléem 
 
 
Islamic Industrial School for orphenage 
 
Nous commençons la journée par la visite de l’Ecole industrielle islamique pour orphelins où nous 
sommes reçus par le nouveau Directeur, M. Bark Mansour et quelques membres du corps enseignant. 

La première école a été fondée en 1922 dans la vieille ville de Jérusalem-Est. Après la guerre de nom-
breux enfants se sont retrouvés sans leurs parents. L’école a donc été créée à la base pour assurer une 
éducation aux orphelins. Aujourd’hui elle n'accueille pas que les orphelins. 

En 1950, c’est la deuxième école à Aïzaria qui ouvre ses portes. Depuis l’existence du mur de l’« apar-
theid », il n’y a quasi plus de connexions entres les 2 écoles car un laissez-passer est nécessaire pour y 
accéder, ce qui engendre des difficultés de fonctionnement comme mettre 2 staff en place. 

L’école dans la vieille ville compte aujourd'hui seulement 20 élèves, contre 500 avant. La situation géo-
graphique de l’école freine les élèves les empêchant de terminer leur scolarité et l’école continue à se 
vider. 
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L’école que nous avons visitée est fréquentée par 680 élèves, (comprenant 123 orphelins) ;150 élèves 
sont logés dans l’école. Le corps enseignant est composé de 43 membres du personnel payés par le 
Gouvernement palestinien, sous l’autorité du Ministère de l’éducation. 

Il y a plusieurs départements au sein de l’établissement : 

 

• Imprimerie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Menuiserie 
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• Métallurgie  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Mécanique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’infrastructure dispose d’une énorme surface et les ateliers d’apprentissage sont immenses. Cependant 
l’école manque d’équipement dans certaines branches mais aussi de matériel scolaire (livres, ordina-
teurs,…). L’école fonctionne grâce à des 
dons et la vente de leur production. En effet, 
les élèves apprentis produisent des meubles 
(canapé, lit, garde- robe, armoire et table) 
qui sont vendus par la suite sur le marché. 
Le Directeur lance un appel par notre 
intermédiaire, signalant que l’école a 
besoin de soutien du monde entier, pas 
seulement économique mais aussi 
politique pour faire face aux difficultés dues 
à l'occupation israélienne. 

Il y a 3 ans, l’école avait obtenu une aide de 
60 000 dollars de la coopération belge ainsi 
que du matériel de production. 
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M. Mansour est un nouveau Directeur, venu avec une nouvelle vision. Il désire apporter des change-
ments, entre autres avec la création d’un cyber-espace, d’une salle de jeux pour activités ludiques, … 

 Nous serons attentifs au moment où la Commune de Saint-Josse renouvellera ses outils  
                 informatiques. Les anciens ordinateurs pourront leur être envoyés pour leur donner  
                 une nouvelle vie. 

Nous visitons aussi la section maternelle qui accueille 42 enfants. Il s’agit d’une école de jour qui ne 
compte aucun orphelin parmi les élèves. L’école est également dotée d’une salle polyvalente, équipée 
uniquement de chaises et d'une grande scène, où peuvent être organisés des conférences, des spec-
tacles de théâtre et des concerts. 
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Église grecque orthodoxe 
 

Le programme se poursuit avec la visite de l'Eglise 
grecque orthodoxe, située non loin de la tombe de 
Lazare. L'Eglise date du 14è siècle et une annexe a 
été construite en 1965. Le lieu est très charmant : au 
sein d'un jardin fleuri entretenu de manière 
rigoureuse, il est occupé par 7 nonnes qui se sont 
engagées à entretenir les lieux et à consacrer leur vie 
à Dieu. 

C'est la soeur 
Baraksya qui 
nous a accueilli 
dans le couvent. 
Une petite dame 
d'un certain âge, 

vêtue d'une robe noire et d'un foulard noir couvrant ses cheveux 
blancs en toute simplicité, qui ne communiquait pas beaucoup, 
mais qui nous a montré toute sa générosité et son hospitalité : 
boissons fraîches, pâtisseries traditionnelles, sucreries,... elle offre 
à M. Jassin 2 boites d'encens. Dans la tradition chrétienne, l'encens 
est associé aux différentes formes de la présence de Dieu. Son 
usage sert à manifester la foi en cette présence divine, com  me le 
firent autrefois les rois mages : en offrant à l’enfant Jésus cette 
précieuse résine, utilisée dans le monde antique dans les rituels 

reliant l’homme à Dieu, ils 
reconnaissent que ce bébé couché 
dans la paille est bien le fils de Dieu. 
Certaines croyances disent que 
l'encens est utilisé pour purifier 
l'atmosphère, pour chasser les 
démons et quand la fumée s'élève 
vers le ciel, elle symbolise et 
accompagne la prière des fidèles qui 
monte vers Dieu.    
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Club des jeunes d'Aïzaria 
 

En fin de matinée, nous nous rendons au Club des jeunes d'Aïzaria. Le bâtiment a été construit en 2006 
sur 2 étages. Le premier étage a été financé par des fonds reçus d'Allemagne et le 2è étage a été 
construit grâce à des fonds de l'Etat palestinien. Cette partie n'est d'ailleurs pas encore entièrement finie. 
En face du bâtiment se trouve une plaine de jeux, qui a été aménagée avec une aide de l'Etat belge. 

Le Club reçoit 
également des dons de 
l'Union des Sports 
palestinienne. C'est 
aussi sur base de dons 
qu'il a pu être équipé.  

Le Club offre 
gratuitement des 
activités culturelles, 
sportives et sociales 
pour les jeunes filles et 
garçons. Cependant 
une participation 
symbolique de 2 Dollars 
l'an leur est demandé. 
Un montant de 20 
Shekel (l'équivalent de 
5 Eur.) par an avait été 
fixé au départ mais les 
enfants ne venaient 

plus.    

Actuellement, il est fréquenté par 
140 jeunes de moins de 14 ans et 
80 de 14 ans et plus, après les 
horaires scolaires jusqu'à 22h.   

La Municipalité d'Aïzaria est en 
manque d'un terrain de football. De 
ce fait, les jeunes vont dans 2 
autres villes voisines pour profiter 
de leur infrastructure.   

Quand on entre dans le club, on y 
trouve un plan de terrain de foot 
accroché. En effet, il y a un projet 
en cours, mais la réalisation de 
celui-ci est en attente de 
financement. Dès que les autorités 
décrocheront la subvention 
nécessaire, le terrain situé à côté du Club des jeunes accueillera un terrain de foot. 
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Vision Association for Culture and Arts 
 

Nous visitons une dernière organisation non gouvernementale, Vision 
Association for Culture and Arts – VACA. Elle a été fondée en 2008 par 
une personne extrêmement sensible et désireuse de changer les 
choses. Milad W. Vosgeritchian, co-fondateur et président de l’Associa-
tion, nous raconte pendant la visite des locaux de l’association et des 
travaux effectués, que la première priorité de VACA est d’intégrer l’art 
comme un outil pour la résistance artistique et la détermination. Pour lui, 
les enfants n’ont pas à payer le coût de la violence, de la haine et de 
l’antagonisme. 

L’idée de vouloir apporter sa différence l’a poussé à créer l’association et ainsi à promouvoir la paix, la 
justice et l’égalité. Il est persuadé que la seule manière de transformer le conflit à l’intérieur des enfants 
est de leur fournir un environnement positif, un lieu sûr pour apprendre et évoluer. Il nous fait part de son 
bonheur de voir le sourire des enfants palestiniens et, le plus important, de sentir l’espoir dans leur 
cœur. 
C’est avec les fonds obtenus au niveau national et international, comme le Ministère des Affaires du Ja-
pon, des ONG japonaises, les Pays-Bas, le réseau Israël/Palestine, que l’Association réussit à mettre 
des programmes en place pour : 

- augmenter la sensibilité culturelle, artistique et littéraire chez les enfants, les jeunes et les 
femmes ; 

- permettre aux femmes d’entreprendre des actions et développer les jeunes à travers des forma-
tions ; 

- réduire le stress et l’agressivité causés par la situation politique à travers des programme de di-
vertissement. 
 

 

Les différents programmes sont réalisés à travers des stages d’été, des cours de danse et de musique, 
des garderies d’enfants, des cours de remédiations, des cours d’informatique. 

Après la visite, nous nous installons dans une pièce où les enfants fréquentant le centre nous interprè-
tent 2 chansons sur la Palestine avec beaucoup de ferveur.        
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Université Al-Quds 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous continuons le programme avec la visite de l’Université Al-Quds située à Jérusalem. « Al Quds » 
signifie Jérusalem en arabe. 

Nous entrons dans un cadre fabuleux et une infrastructure plus que complète offrant même un musée. 
C'est le Vice-Recteur, Hasan Dweik, qui nous reçoit dans un bureau de l'Université. 

L'Université Al-Quds a été fondé en 
1984 et elle est la seule université au 
monde à être séparée par un mur. Le 
campus principal que nous avons vi-
sité est situé à Abu Dis, d'un côté du 
mur, dans la périphérie de Jérusa-
lem, trois autres campus se trouvent 
de l'autre côté du mur et un site à Ra-
mallah.   

Ce n'est qu'à partir de 1995, après la 
fusion officielle des collèges et facul-
tés, que l'Université Al-Quds est re-
connue en tant qu'institution unique. 
Les premiers diplômes ont été déli-
vrés en 2001. 

Le campus s’étend sur 205 km2, on y 
trouve 15 facultés, 55 disciplines ; 

plus de 1.000 enseignants sont au service des étudiants. Pour un total de 13.000 étudiants, en moyenne 
2.500 étudiants sont diplômés mais seulement 20 % d'entre eux trouvent un travail. De plus, le minerval 
est cher et c’est souvent difficile pour leurs parents de le payer, mais ils mettent tout en œuvre pour y 
arriver. 

M. Dweik confirme également que les Palestiniens sont passionnés par les études. C’est sans doute 
pour eux la seule issue. Beaucoup de jeunes ne croient plus en une Palestine unique, les études sont 
donc le seul moyen pour les jeunes de quitter leur pays vers une vie meilleure où les droits de l'homme 
sont respectés, où leur vie n'est plus perpétuellement en danger.   

Avant de se quitter, M. le Vice-Recteur nous fait part de sa joie concernant la signature du protocole de 
partenariat avec la Municipalité d’Aïzaria. Il poursuit en nous expliquant qu'afin de rester à l'avant-garde  
du monde universitaire, ils établissent des partenariats internationaux avec des universités américaines 
et européennes, entre autres la Belgique, la France et l’Italie. 
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Et pour terminer, nous visitons le Musée 
« ABU JIHAD » construit sur ce site universi-
taire en avril 2007. Dans ce musée, com-
posé de 3 étages, l'Autorité palestinienne a 
rassemblé tout ce qui est en lien avec le 
combat du peuple palestinien pour son auto-
détermination. 

 

 

 

 

 

 

Il est le reflet, la volonté et les défis auxquels est confronté le peuple palestinien. Il s'agit d'un Musée mi-
litant qui témoigne de la souffrance du peuple palestinien mais surtout des conditions de détention de 
leurs prisonniers, comme les méthodes de torture utilisées par les occupants israéliens. 

   

 

La dimension internationale du combat des Palestiniens pour leur liberté fondamentale y a une place 
prépondérante. En effet, beaucoup de peuples à travers le monde ont subi ou subissent des discrimina-
tions de toute sorte. Mais tous ont un point commun avec la cause palestinienne : celui de défendre leur 
liberté individuelle et le respect de leur différence. C'est dans ce contexte douloureux que le Musée fait 
une part belle à la solidarité internationale face à l'oppression du peuple palestinien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A l'entrée du Musée, on y 
trouve une reconstitution du 
« mur de l'apartheid ». 
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Visite de la Basilique de la Nativité 
 
Nous clôturons le programme avec la visite de la Basilique de la Nativité à Bethléem qui est l'une des 
plus vieilles églises du monde sur le lieu présumé de la naissance de Jésus. 

 

Devant l'afflux de pèlerins, nous avons pu, grâce à nos accompagnateurs, voir l'endroit exact de la 
naissance du Christ sans file d'attente. En effet, vu le nombre de visiteurs, les visites sont très 
réglementées (file d'attente, timing à respecter, entrée par la porte sud, sortie par la porte nord).   

L'église est conçue comme une basilique romaine classique. 
Selon la tradition, l'endroit exact est indiqué sous l'« autel de 
la Nativité » (autel mis en place à l’époque byzantine, dans 
une niche) par une étoile en argent à quatorze branches qui 
représentant les 14 stations du chemin du croix ou symboli-
sant les trois séries de quatorze générations entre Abraham 
et Jésus. Le centre de l'étoile est percé d'un trou qui permet 
aux pèlerins d'embrasser la roche originelle (lissée par le 
passage de millions de mains de pèlerin) car le reste du sol 
est recouvert de marbre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



SJTN– Rapport Mission Palestine – Mai 2017 

 37/40  

 

2.4.  Jour 4 :  Jeudi 4 mai 2017 

 

         Programme : - Visite de l’Ambassade belge à Jérusalem  
                                 - Départ à l’aéroport 
             
Le troisième et dernier jour de visites nous emmène au Consulat de Belgique à Jérusalem. Nous 
sommes reçus par le Consul, Bruno Jans et la Responsable des Affaires politiques, Marie Cherchari. 
Ce fut une visite de courtoise très brève en raison de l'emploi du temps du Consul, mais le contact a été 
très précieux pour l'avenir. Et d'ailleurs, M. Jans souligne, lui aussi, qu'il est important que les autorités 
belges mettent au courant leur représentant à l'étranger de toute initiative.   

Il nous annonce qu'il arrive au terme de son mandat lequel sera repris par Danièle Haeven à partir du 
mois de septembre. Il rappelle que le consulat se tient à notre disposition en cas de nécessité. 

Cette visite conclut notre mission en Palestine. 
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Conclusion 

 

Notre mission a été accomplie avec succès. La rencontre avec les autorités d'Aïzaria et la signature du 
partenariat étaient les principales réalisations à effectuer. 

Certes le séjour était court mais il fut très intense. Les différentes visites techniques et historiques, les 
rencontres politiques et associatives, ... ont permis de connaître la culture et la communauté palesti-
nienne. Nous y avons découvert des endroits magnifiques au niveau du patrimoine. Avec la visite des 
associations, nous avons ouvert la coopération au monde associatif et à la société civile. 

Nous avons rencontré des gens formidables travailleurs et courageux, qui restent d'humeur jovial malgré 
le contexte dans lequel ils se trouvent. Les murs et les checkpoints sont le quotidien des Palestiniens. 
Tout cela ressemble à une vaste prison à ciel ouvert sous haute surveillance. Pour eux, chaque jour est 
différent, ils ne savent jamais ce qui va se passer. 

Nous avons constaté que la confiscation des terres par les autorités israéliennes étrangle tout (la pro-
duction industrielle, l'importation / exportation...). Quatre-vingt pour cents des jeunes sortant de l'univer-
sité sont sans emploi. Les déplacements dans les villes sont limités sur le territoire palestinien. Une si-
tuation qui permet de comprendre l'attente légitime des entités palestiniennes envers les pays euro-
péens : chaque lien qu'elles créent est un nouvel espoir pour elles. 

Nous sommes donc convaincus que les retombées d'un tel partenariat peuvent être bénéfiques tant pour 
nos acteurs que pour ceux de l'Autorité palestinienne. D'une part, il suscite chez les participants la curio-
sité envers l'autre ainsi que la tolérance et la mixité. Il favorise les échanges concrets, le partage de con-
naissances et de savoir-faire, d'autre part. C'est une belle illustration du savoir-vivre ENSEMBLE. 

Dans cette optique, une nouvelle mission sera organisée dans le courant de l'année 2018 avec des 
membres du Conseil consultatif de la Solidarité Nord / Sud pour favoriser les contacts et permettre ainsi 
de créer des synergies, de mieux connaître et comprendre le sens d'un tel partenariat. Par la même oc-
casion, nous rencontrerons les nouveaux mandataires de la Municipalité d'Aïzaria pour élaborer un pro-
gramme. 

Par ailleurs, nous continuerons à montrer notre solidarité à la population palestinienne. Notamment à 
l'occasion de la Semaine « Saint-Josse, Place pour Tous » du 3 au 8 octobre 2017, la Palestine sera 
mise à l'honneur. Les activités de la Semaine seront exclusivement dédiées à des artistes palestiniens 
ou des sujets palestiniens. 

De retour de mission, nous sommes encore davantage disposés à engager une dynamique pour une 
solidarité envers le peuple palestinien, envers un Etat où il y a en permanence une violation des droits 
de l'homme, où la réalité dépasse l'imagination. Un sentiment différent nous a envahi et nous sommes 
revenus de mission complètement « changé ». 
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Annexe 
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